
Présentation de la série de livres 
“Conversations Écologiques” 

de Fabien Revol



Ordre du jour

Mot d’introduction et prière
1- Comprendre le fonctionnement catholique de l’année liturgique
2- Comment est née cette série d’ouvrages
3- Comment se servir des livres
4- Exercice pratique sur le texte de la semaine
5- Temps de questions (15 min)
Clôture et prière







1. Comprendre le

fonctionnement

catholique des

années liturgiques



1. Comprendre le fonctionnement catholique 
des années liturgiques

● Une année : histoire du Salut répétée chaque année.

● Attente du peuple hébreu : Avent, 4 dimanches 
(préparation et attente : violet)

● Incarnation, naissance du sauveur : Temps de Noël 
jusqu’au Baptême du Seigneur (Joie, fête : blanc)

● Vie publique de Jésus : Temps Ordinaire (vert) 6-11 
semaines



1. Comprendre le fonctionnement catholique 
des années liturgiques

● Passion de Jésus, préparation à Pâques : Carême, 
40 jours - attente, préparation, pénitence (violet)

● Résurrection du Seigneur, jusqu’à la Pentecôte, 50 
jours (joie, fête : blanc)

● Temps de l’annonce du message et de l’Eglise, le 
nôtre : temps ordinaire (vert), 25 semaines environ

● Vert : couleur de l’Esprit Saint dans la Tradition.



1. Comprendre le fonctionnement catholique 
des années liturgiques

● Avant 1969 : les mêmes textes revenaient chaque année

● Concile Vatican II : proposition d’enrichir les lectures 
pour un meilleur accès des fidèles à la parole de Dieu

● Cycle des jours de la semaine du lundi au samedi : 
lectures sur deux ans, années paires et impaires.

● Cycles des dimanches : lectures sur trois ans, années ABC.

● Cycle des fêtes et sanctoral, répétition chaque année



2. Comment est né ce texte ?

● LS 217
● « Conversion écologique, qui implique de laisser jaillir toutes les 

conséquences de leur rencontre avec Jésus-Christ sur les relations 
avec le monde qui les entoure. »

● La Bible n’est pas un livre d’écologie mais…

● Toute la Bible peut être relue à la lumière de l’écologie intégrale.
● Un prédicateur peut donc prêcher tous les dimanches en proposant 

une interprétation d’écologie intégrale avec quelques clés de 
lecture.



2. Comment est né ce texte ?

● Idée : commencer ce travail en faisant des chroniques 
hebdomadaires à la radio (Radio Espérance). Première pour le 
premier dimanche de l’avant année B, diffusée le 17/11/2020. cf 
https://centreheleneetjeanbastaire.fr/categorie/chroniques-ecologie-
integrale/  

● Une fois le cycle fini, relecture pour composer le premier volume. 
Année B sortie en 2023, les autres ont suivi.

https://centreheleneetjeanbastaire.fr/categorie/chroniques-ecologie-integrale/
https://centreheleneetjeanbastaire.fr/categorie/chroniques-ecologie-integrale/


Clés de lecture ?



3- Comment se servir des ouvrages ? 

● Si vous êtes un prédicateur : aide à faire une homélie.
● Si vous faites partie d’une équipe liturgique : aide à l’orientation 

thématique des PU, du choix des chants
● Si vous êtes un pieux laïc : lecture hebdomadaire pour la préparation à 

la messe.
● Mettre en œuvre ce que le pape appelle de ses vœux : une spiritualité 

écologique de la création, pour nourrir l’engagement au soin de la 
maison commune

● Création d’un index à vocation œcuménique : si votre église ne suit pas 
le calendrier liturgique romain, retrouvez les références bibliques dans 
les volumes avec cet outil.



3- Comment se servir des ouvrages ? 

Exemple



4. Exercice pratique sur le texte de la semaine



4. Exercice pratique sur le texte de la semaine

En ce dimanche le prophète Amos dénonce dans la première lecture « la bande 
des vautrés ». Ceux qui consomment et se font plaisir, en se gavant. Mon Dieu 
qu’il serait tentant d’établir un parallèle avec ceux qui se gavent au niveau 
énergétique en exploitant les ressources non-renouvelables de la planète et qui 
polluent en conséquence ! En paraphrasant Amos je pourrais dire : « ils ne se 
tourmentent guère du désastre d’Israël et surtout de la création et de sa 
clameur », mais ça serait trop facile et trop évident, je ne le ferai pas… Il n’y a 
même pas besoin de punition divine ce coup-là, les conséquences de ces 
actions sur la planète se retourneront nécessairement contre les vautrés, et 
tous les autres de surcroît, même ceux qui s’efforcent d’être sobres, mais nous 
avons déjà évoqué une telle injustice dans des chroniques précédentes. 
Passons. 
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4. Exercice pratique sur le texte de la semaine

De nouveau le Ps 145 nous invite à être chevaleresques par cette invitation à 
soutenir la veuve et l’orphelin. C’est un des articles du code de chevalerie (dont 
la liste fut en fait établie au xixe siècle…). Ils sont symboles des pauvres et des 
vulnérables auxquels tout chrétien doit porter secours. Aujourd’hui venir au 
secours des plus pauvres c’est en particulier venir au secours de la planète 
comme nous l’invite le pape François au paragraphe 2 de Laudato Si’. Cela 
signifie pour aujourd’hui que l’idéal chevaleresque se porte sur la protection de 
la maison commune comme sur une cause à embrasser pour l’honneur et pour 
la gloire de Dieu. Le psaume insiste sur le fait que c’est Dieu qui vient au 
secours des pauvres : « il fait justice aux opprimés ; aux affamés, il donne le 
pain ; le Seigneur délie les enchaînés. » etc. (Ps 145, 7-8) Si le chevalier prend 
fait et cause pour la veuve et l’orphelin c’est par imitation de Dieu. On peut 
donc être chevaleresque dans la mise en œuvre de l’écologie intégrale. 
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4. Exercice pratique sur le texte de la semaine

J’aime bien cette action de Dieu à imiter et qui convient aussi à une attitude chevaleresque : « il 
égare les pas du méchant. » (Ps 145, 9) Comment égarer les pas de ceux qui détruisent la maison 
commune ? C’est une invitation à être créatif dans ce domaine. Mais devant ceux qui font le mal 
comme dans la première lecture, et face aux méchants qui sévissent dans le psaume, saint Paul 
invite malgré tout à être irréprochable et à persévérer dans la justice, jusqu’à la venue du Seigneur. 
J’y vois un encouragement à l’action pour l’écologie intégrale et la sauvegarde de la maison 
commune même si les vautrés dominent encore, et malgré la punition collective à venir. En effet, la 
sauvegarde de la maison commune à l’échelle collective comme à l’échelle personnelle appartient 
pleinement aux exigences d’une existence vertueuse dit le pape dans Laudato Si’ (217), ainsi qu’à 
la foi chrétienne. La récompense ne sera peut-être pas la résolution de la crise écologique, mais 
dans la victoire du Christ qui reviendra dans la gloire avec comme conséquence la transformation 
de la création nouvelle dans cette même gloire. Comme le dit le Concile de Vatican II, la 
connaissance de la venue du Christ et de la création nouvelle doit stimuler notre action ici et 
maintenant à faire grandir le Royaume de Dieu (GS 39,2), ce qui passe par la sauvegarde de la 
création.  
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4. Exercice pratique sur le texte de la semaine

Il est clair dans l’évangile que le riche qui festoie tous les jours illustre bien ce 
que signifie être un vautré selon la description du prophète Amos dans la 
première lecture. Mais en plus de se gaver, il ne pratique ni le commandement 
de la charité envers son prochain qui est pauvre, ni le principe de la destination 
universelle des biens. Il méprise le pauvre qui espère tous les jours voir tomber 
de la table un peu des restes du festin pour arriver, peut-être, à satisfaire sa 
faim… Jésus voit bien le problème qui revient d’ailleurs à toutes les époques. 
Les prophètes ont beau exhorter les hommes à une vie morale, la grande 
majorité n’en a cure. « S’ils n’écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un 
pourra bien ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus. » (Lc 
16, 31) 
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4. Exercice pratique sur le texte de la semaine

Il en va probablement de même pour la sensibilisation de nos contemporains en ce qui 
concerne la crise écologique… Lutter pour les pauvres, c’est bien, même pour notre 
sœur-mère la Terre, mais pour Jésus se faire pauvre avec les pauvres, c’est mieux. Ainsi le 
verset de l’alléluia : « Jésus Christ s’est fait pauvre, lui qui était riche, pour que vous deveniez 
riches par sa pauvreté. » (2 Co 8, 9) Eh oui, il ne s’agit pas d’être irréprochable et vertueux 
pour le seul plaisir de l’être, ni même pour soi-disant sauver la planète, ce n’est pas une fin 
en soi, même si ça aide la planète à aller mieux. Encore une fois, il s’agit d’imiter le Christ 
dans son mouvement d’abaissement et ainsi devenir plus humain et à l’image de Dieu. Dieu a 
choisi de se manifester dans la chair en partageant une condition humaine de pauvreté. 
Choisir la pauvreté de manière volontaire, ça s’appelle la sobriété ! En ces temps qui sont les 
nôtres c’est peut-être salutaire de savoir faire la différence quand on prétend imposer la 
sobriété à toute une nation parce que la conjoncture économique est mauvaise. La misère est 
subie et il faut lutter contre. La sobriété, comme vertu de tempérance en acte est quant à elle 
un choix de vie, qui nous rend conforme au Christ pauvre.
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5. Temps de questions

Merci de votre attention !




